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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 

conformément aux paragraphes  36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 

économique et social. 
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 La version originale de la présente déclaration n’a pas été revue par les services d’édition. 
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  Déclaration 
 

 

 Atteindre les objectifs de développement durable par l ’autonomisation 

maternelle! 

 Chaque jour, plus de 367 000 femmes deviennent des mères. Ces femmes ont 

une influence considérable sur le développement humain ainsi que sur la façon dont 

les citoyens pensent et vivent. « l’autonomisation maternelle » est un moyen rapide, 

durable et rentable d’assurer la durabilité, la sécurité et la santé de tous à long 

terme. Les mères sont potentiellement des contributrices de poids à la réalisation 

des objectifs de développement durable car elles enfantent environ 134 millions de 

citoyens de par le monde chaque année.  

 Il est démontré scientifiquement et très largement reconnu que c ’est dès le tout 

premier stade de son développement, de la conception à l’âge de 2 ans, que l’être 

humain « télécharge » de sa mère et de son environnement sa programmation 

subconsciente. Cette programmation est la première étape d’intégration d’une 

attitude qui fera du développement durable une réalité.  

 Nous savons aujourd’hui que l’éducation à long terme, le conditionnement et 

la durabilité commencent dans l’utérus. 

 En 2013/14, les quatre principaux partis politiques britanniques ont publié un 

manifeste commun (The 1001 Critical Days: Conception to Two Years Old 

Manifesto) qui a été soutenu par de nombreuses organisations, ainsi que par le Chef 

du Service médical. Ce manifeste a été suivi du rapport « Building Great Britons ». 

 Les auteurs font état de ce qui suit  : 

 « Le coût d’avoir omis de traiter de façon adéquate la santé mentale périnatale 

et la maltraitance des enfants a été estimé à 23 milliards de livres sterling chaque 

année. Comme indiqué dans notre rapport, ces deux facteurs sont étroitement liés et, 

qui plus est, en grande partie évitables. C’est l’équivalent de plus des deux tiers du 

budget annuel de la défense qui est consacré à un problème très répandu qui, s ’il 

n’est pas traité, se transmet d’une génération d’enfants mal aimés à la suivante. 

S’attaquer à ce problème ne devrait pas être moins prioritaire pour nos politiques et 

nos professionnels de la santé et des services sociaux que la défense du Royaume.  

 Rien de stratosphérique. En termes techniques, il s’agit de « neurosciences ». 

En tant que concept, c’est finalement parvenir à faire accepter tant aux décideurs 

politiques qu’aux cliniciens – suffisamment courageux pour avoir une vue à long 

terme sur la manière d’intervenir au plus tôt, avant même la naissance de l’enfant – 

que c’est le meilleur moyen pour que l’enfant en question grandisse en tant que 

membre à part entière de la société. Des liens affectifs distendus conduisent à un 

piètre développement tant physique que social et à des problèmes de comportement. 

Il n’est pas rare que cela conduise à la maltraitance des enfants, puis le cycle 

destructeur complet reprend avec la génération suivante de parents qui n’ont pas 

connu eux-mêmes de meilleure alternative. On a calculé que près de 80 % des 

enfants maltraités pourraient avoir des modes d’attachement désorganisés. 

 La société devient de plus en plus prospère et chacun, en fonction de sa nature, 

y trouve un environnement enrichissant dans lequel vivre. Plus nos  concitoyens 

seront physiquement et mentalement en bonne santé, auront une bonne formation, 

seront empathiques, prosociaux, conscencieux dans leur travail et plus ils 
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participeront au financement des coûts de la société, plus il y fera bon vivre. Si, en 

revanche, on assiste une augmentation de la proportion de citoyens à problèmes, 

malades physiquement ou mentalement, désocialisés, antisociaux, au comportement 

violent ou criminel, ponctionnant les ressources de la société, la qualité de celle -ci 

ne fera que s’appauvrir.  

 Les bases de civisme s’acquièrent dans les 1001 premiers jours. Une société 

qui fournit ces bases à ses enfants, constitue une plateforme solide pour presque 

tous les aspects de son avenir. Une société qui n’y parvient pas connaîtra d’énormes 

difficultés à l’avenir en termes de troubles sociaux, d’inégalités, de problèmes de 

santé physique et mentale et de coût. Au pire, prévenir ces expériences d ’enfance 

difficile pourraient réduire la consommation de drogues dures de 59  %, les 

incarcérations de 53 %, la violence de 51 % et les grossesses non désirées chez les 

adolescentes de 38 %. 

 Aucun milieu n’est à l’abri. Le dénuement peut faire augmenter le nombre de 

familles touchées. Les mères des classes moyennes peuvent tout aussi bien être 

sujettes aux troubles mentaux périnataux et leurs enfants peuvent en être affectés. 

Certains groupes, comme les familles du personnel des forces armées, constituent 

une section de la population particulièrement à risque et dont il faut tenir compte.  

 Le groupe parlementaire multipartite qui a travaillé sur le thème «  Conception 

to Age 2 – First 1001 Days » et a établi le présent rapport a été constitué en 2013. 

J’ai moi-même (Andrea Leadsom, député) co-présidé ce groupe avec Frank Field. Il 

s’agit de l’un des plus grands groupes parlementaires multipartites et des plus actifs 

au Parlement qui compte de nombreux membres et soutiens de députés et de lords 

de tous les partis. Notre objectif est de faire en sorte que les intérêts et les besoins 

des familles qui traversent la période qui va de la conception à l ’âge de 2 ans soient 

représentés par le plus grand nombre au sein du Parlement et du gouvernement.  

 C’est pourquoi, nous avons établi un manifeste des 1001 jours critiques. Ce 

manifeste a été très bien accueilli, y compris par le Chef du service médical, les 

collèges royaux et les organismes de bienfaisance actifs dans le domaine de 

l’enfance et de la santé. Nous prions toutes les parties de l’adopter et de l’inclure 

dans leurs propres manifestes lors des prochaines élections. Ce rapport fournit une 

preuve supplémentaire du caractère urgent et inéluctable des mesures à prendre s i 

l’on veut traiter durablement les causes des nombreux maux de notre société plutôt 

que de tenter de contrôler des coûts financiers et sociaux qui ne cessent de croître 

parce que nous n’avons pas pris ces mesures. » (Fin de citation)  

 Les mères sont des femmes dont l’heure est venue! En incluant 

« l’autonomisation maternelle » dans nos efforts pour atteindre les objectifs de 

développement durable, nous soutiendrons un groupe vulnérable, faisant des mères 

un pouvoir actif et ce, pour une fraction du coût d’une formation ultérieure 

permettant d’obtenir les mêmes résultats. L’Organisation mondiale des associations 

pour l’éducation prénatale invite la Commission de la condition de la femme à 

reprendre cet aspect de l’autonomisation des femmes. 

 


